
CRITIQUE,  concert.
ARROMANCHES-LES-BAINS, église
Saint-Pierre,  le  21  juil
2024.  MOZART  :  Requiem.
Orchestre  du  Festival
d’Arromanches, Nicolas André,
direction.

Après plusieurs programmes hautement
symphoniques comprenant Chausson,
Beethoven et Schubert (splendides

partitions du Romantisme français et
germanique), le chef Nicolas André,

fondateur du Festival d’Arromanches,
poursuivait d’honorer sa passion pour les

formats d’envergure ; soucieux de
concilier détail, construction, souffle…

il dirigeait en conclusion du 15è
Festival d’Arromanches, « son »

orchestre, composé d’instrumentistes
chevronnés, familiers des approches

historiquement informées. Une phalange
aux qualités musicales indiscutables que
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la promesse de programmes originaux et
cohérents stimule au plus haut point.

 

Aucune partition n’est plus écoutée, jouée, populaire que le
Requiem de Mozart ; tant de fois entendu au concert ; à tel
point que l’on croit tout en connaître ; cependant, ce soir
dans  l’église  Saint-Pierre  d’Arromanches  (aux  proportions
idéales néo gothiques), où Gabriel Fauré créa l’un de ses
motets (O Salutaris pour baryton, été 1878), Nicolas André a
dévoilé une version surprenante, historiquement avérée. Avant
que Süsmayr ne complète la partition laissée inachevée par
Mozart (après les 8 première mesures du Lacrimosa), Constanze
sa veuve, organise une célébration pour son défunt mari, début
1792, en compagnie des proches dont Shikaneder, le librettiste
de  La  Flûte  Enchantée…  Des  pages  du  Requiem  furent  ainsi
jouées dans l’intimité du cercle familial et amical – plus
comme  une  célébration  hommage  qu’un  concert  traditionnel.
C’est dans l’esprit d’une communion célébrant la mémoire du
défunt, plutôt qu’un énième concert, que le chef a construit
(et dirigé) le programme.

 

A Arromanches,
un fabuleux Mozart fraternel et

historique
sur instruments d’époque
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Pour se faire, pour réaliser cette réunion intimiste, Nicolas
André, ex assistant de Kent Nagano, regroupe les
instrumentistes autour de lui, en un cercle ouvert dont il
occupe le centre. En outre, il place les 8 chanteurs à jardin
et à cour ; ainsi que les deux joueuses de cors de basset,
derrière lui, pavillon vers la nef, et donc dos aux
spectateurs… Une configuration inouïe qui pourtant diffuse un
son ample et riche, détaillé et harmoniquement profond dont
les basses colorées s’insinuent et résonnent remarquablement,
incarnant comme jamais, la vibration et l’ampleur grave voire
lugubre de cette fameuse colonne d’harmonie qui est propre au
rituel maçonnique et que Mozart, membre de loges, intègre non
sans pertinence (lui aussi) dans son Requiem.
Telle référence à la Franc-maçonnerie est d’autant plus
soulignée que prélude au Requiem, chef et orchestre jouent
d’emblée la marche funèbre maçonnique en ut mineur k 477
(« Maurerische trauermusik, 1785), immersion immédiate dans
les profondeurs de l’âme, dans l’essence du questionnement sur
la mort, et qui sonne comme l’emblème sonore de toute la
soirée (la pièce fut d’ailleurs composée pour célébrer la
mémoire de deux frères de loge).
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La vibration sombre mais tendre du cor de basset exprime au
plus  juste  ce  sentiment  de  communion  fraternelle,  de
conscience  d’une  égalité  face  à  la  mort  qui  dictant  aux
hommes, le sens à donner à la mort (le repos éternel) suscite
le bénéfice et l’obligation du partage et de la fraternité.
C’est cela que nous écoutons ce soir, dans un dispositif inouï
et une réalisation à la fois sonore et esthétique, totalement
convaincante. D’autant que l’acoustique de l’église, toute en
longueur,  ne  peut  guère  accueillir  plus  de  250  personnes
(intimisme préservé donc) comme elle amplifie naturellement le
son, conférant aux seuls 8 chanteurs du chœur, une ampleur
spectaculaire.

La direction comme la conception du programme convainquent
particulièrement. Ils sont même d’une rare pertinence : la
fougue du maestro, son entrain, la précision de sa gestuelle
conduisent et portent tout l’orchestre qui l’entoure, obtenant
des musiciens de superbes contrastes et des nuances quasi
enfiévrées qui s’avèrent fructueuses dans les passages les
plus dramatiques et les plus denses ; l’humanité des chœurs
exprimant sur un rythme des plus allants, l’urgence du salut,
l’espérance de la sérénité finale ; pour autant, ciselant
l’architecture de tout le cycle, le chef veille aussi à la
clarté polyphonique, la structure du contrepoint, affirmant là
aussi d’une manière inédite combien Mozart retrouve la science
et  ce  naturel  majestueux  des  constructions  de  Bach  et  de
Haendel ; soulignant combien le Requiem de Mozart regarde
surtout  vers  le  premier  XVIIIè  Baroque.  C’est  le  cas  de
l’Hosanna du Benedictus, comme la dernier tableau choral –
après que la soprano ait énoncé le Lux Aeterna : formidable
course  collective  dont  Nicolas  André  fait  une  ascension
chorale  et  orchestrale  superbe  et  lumineuse,  d’une
spiritualité  exclamative.

Esprit  affûté  et  pertinent  comme  on  a  dit,  Nicolas  André
ajoute entre les pièces liturgiques, plusieurs morceaux de
Mozart, dont l’Antiphone « Quaerite primum regnum Dei », œuvre



de jeunesse composée à Bologne propre aux années 1770 ; mais
aussi deux canons ; le premier chanté à deux sopranos est une
véritable guirlande de roses vocale (« Lacromoso so io »… de
fait réalisé juste après le Lacrimosa) ; le second canon, est
joué par l’harmonie des bois : les 2 cors de bassets et les 2
bassons, « Nascoso è il mio sol » (ainsi intercalé entre le
Benedictus et l’Agnus Dei) : l’air prolonge et approfondit
tout  le  cycle  musical,  harmoniquement  proche  de  tout  le
Requiem ; sa douceur introspective saisit tout en permettant
de goûter davantage, le sublime velours grave et lugubre,
tendre et enveloppant des cors de basset… écho recueilli,
méditatif, apaisé au K 477 d’ouverture (majestueux certes mais
aussi plus inquiet).

Le  plateau  des  4  solistes  se  fond  idéalement  au  noyau
impétueux et orfévré de l’orchestre (Recordare, Benedictus) :
se détachent en particulier le ténor Julien Behr et la mezzo
Anaïk Morel dont la voix est aussi ample et veloutée que les
cors  de  basset,.  Tout  en  réalisant  une  lecture  aussi
personnelle  que  puissante  du  Requiem,  –  d’autant  plus
pertinente qu’elle est historiquement légitime, Nicolas André
sert son dessein : réaliser une célébration fraternelle en
hommage à Mozart. Pari tenu et totalement réussi. Preuve qu’il
n’y a pas que les grands centres urbains pour se délecter des
orchestres sur instruments d’époque. Arromanches a ce luxe
enviable  de  retrouver  chaque  été  son  fabuleux  orchestre,
dirigé par Nicolas André natif du pays, dans des programmes
particulièrement fouillés et convaincants. A suivre.

 

___________________________________
CRITIQUE, concert. ARROMANCHES LES BAINS, dim 21 juillet 2024.
MOZART : Requiem – Soprano, Marion Tassou – Mezzo-soprano,
Anaïk Morel – Ténor, Julien Behr – Basse, Paul Gay – Chœur et
Orchestre du Festival – Nicolas André, direction.

 



LIRE aussi notre présentation du concert REQUIEM de MOZART par
Nicolas André au festival d’Arromanche, le 21 juillet 2024 :
https://www.classiquenews.com/festival-darromanches-mozart-req
uiem-dim-21-jil-2024-18h-orchestre-du-festival-nicolas-andre-
direction/

 

FESTIVAL d’ARROMANCHES. MOZART : Requiem. Dimanche 21 juillet
2024, à 18h. Orchestre du Festival d’Arromanches / Nicolas
André (direction).

 

FESTIVAL  d’ARROMANCHES.
MOZART : Requiem. Dimanche 21
juillet  2024,  à  18h.
Orchestre  du  Festival
d’Arromanches / Nicolas André
(direction).

Le chef Nicolas André dirige l’Orchestre
du Festival d’Arromanches dont il est le

directeur artistique, ce dimanche 21
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juillet, en conclusion du 15è Festival
d’Arromanches. Au programme, le sublime

REQUIEM de MOZART sur instruments
historiques, complété de pièces

liturgiques et de la marche funèbre
maçonnique en ut mineur tonalité

spirituelle et majestueuse (que Wolfgang
a précédemment utilisé pour sa Grande

Messe en ut). Concert de clôture
événement.

 

 

___________________________
Église d’Arromanches

Dim 21 juillet 2024, 18h
MOZART : Requiem

INFOS & réservations ici :
http://festival-arromanches.org/

« Mozart Requiem, et cætera… »
Orchestre du Festival – Nicolas André, direction

Soprano, Marion Tassou – Mezzo-soprano, Anaïk Morel
Ténor, Julien Behr – Basse, Paul Gay

 

http://festival-arromanches.org/
http://festival-arromanches.org/


 

 

Requiem en ré mineur K 626
La partition est composée en 1791 ; laissée inachevée, après
le Lacrymosa (l’auteur est mort le 5 déc après avoir seuelment
esquissé les 8 premières mesures…), elle est achevée par Franz
Xaver  Süssmayr  (février  1792).  La  puissance  fulgurante  de
l’écriture est bien celle d’un compositeur parvenu au terme de
sa  vie…  Le  cinéaste  Miloš  Forman  a  porté  l’image  d’un
compositeur maudit, écrivant son propre Requiem à travers la
commande qui lui est faite par un mystérieux agent habillé de
noir (inspiré par Pouchkine). En outre, Forman reprend à son
compte la légende selon laquelle Salieri, compositeur officiel
de la cour impériale viennoise, dévoré par la jalousie, écarte
Mozart des grandes commandes…et l’aurait même empoisonné.
Dans la réalité, c’est le Comte von WALSEGG qui commande à
Wolfgang en juillet 1791, un Requiem grassement payé… pour
célébrer le souvenir de son épouse, décédée début 1791. Mozart
doit  alors  terminer  simultanément  l’opéra  seria  pour  le
couronnement de Leopold II (La Clémence de Titus) et aussi son
singspiel maçonnique La flûte Enchantée…
Dès le début (Requiem), murmuré, comme le battement du cœur,
les couleurs sont graves voire sombres et même lugubres (ni
flûtes, ni hautbois, ni cors…) mais les bassons et les cors de
basset  ;  les  mouvements  s’enchaînent  comme  une  vague
fulgurante, à la fois hautement spirituelle et remarquablement
équilibrée dans ses contrastes dramatiques… le Requiem est par
bien des égards, un opéra funéraire dont le chant à la fois
choral et solistique émeut directement. Le parcours suit les
images du texte et la prière qui s’en dégage : double fugue du
Kyrie  eleison  (Seigneur,  prends  pitié)  –  déflagration
spectaculaire (et dramatique à l’énoncé du Dies Irae, où les
hommes pêcheurs font face à la colère de Dieu…



Les hommes entonnent alors leur prière qui vaut exhortation,
amorcée  par  le  Tuba  mirum  (basse  et  trombone),  puis
l’exclamation pleine d’espérance du ténor, de l’alto et de la
soprano ; puis après le déroulement tragique du Rex tremendae,
se déploie le sentiment de consolation du RECORDARE, ample
prière  là  aussi  pour  le  quatuor  vocal  et  l’orchestre  qui
espèrent le pardon divin, la compassion de Jésus.
Dans la Confutatis, sont exposés en vertigineux contrastes,
les hommes angoissés et les femmes qui expriment l’apaisement
des « élus » de Dieu…
Le Lacrimosa renoue avec le souffle murmuré, progressif du
début (Introït).

Süsmayer complète le Requiem ensuite en recyclant le matériel
autographe et en prolongeant les « effets dramatiques » conçus
par Wolfgang : l’Offertoire sollicite à nouveau le choeur dans
une évocation directe des Ténèbres infernales. Le lumineux et
apaisé Hostias est fugace, comme emporté par la précipitation
(fuguée) du Quam olim Abrahae…

La suite est de la main seule de Süsmayer : court et puissant
Sanctus en ré majeur (avec timbale et trompettes) ; rapide
fugue de l’« Hosanna in excelsis Deo » ; sérénité tendre «
mozartienne » du Benedictus ; dramatisme douloureux de l’Agnus
Dei (fugué), avec coup de timbales ; enfin, Communio conclusif
où la soprano reprend le thème du début sur les paroles du Lux
æterna, ce qui refermant le cycle par la reprise de son début,
lui confère une cohésion cyclique indiscutable.

 

Mozart franc-maçon
Membre d’une loge maçonnique (dès 1784), soit au cours des 7



dernières années de sa vie, Mozart
a composé nombre de pages propres

au rituel franc-maçon. Il
appartenait entre autres, à la

loge « Zur Wohltätigkeit » (« La
Bienfaisance »).

Ainsi la Cantate pour ténor et
chœur masculin K. 471 , Die

Maurerfreude (« La Joie du maçon
»), la Kleine Freimaurer Kantate

(« Petite Cantate maçonnique ») K.
623, pour solistes, chœur masculin
et orchestre), sa coloration grave et profonde, liée au thème

d’une musique funèbre (Maurerische Trauermusik) la rend
irrésistible. Wolfgang y exprime avec une vérité immédiate, le

vertige de la mort dont il semble avoir une parfaite
connaissance. Tel sentiment juste et profond se retrouve dans
son opéra Don Giovanni et dans … le Requiem. Sa tonalité d’Ut
mineur est liée à la solennité spirituelle (comme c’est le cas
de la Grande Messe KV. 627). Quant aux 3 bémols à la clé, ils
renvoient au triangle maçonnique, comme c’est le cas aussi du

Divertimento K. 563 et du Concerto pour clarinette K. 622
composé pour le clarinettiste Anton Stadler (membre de la même

loge).
L’adagio unique associe le thème de plain-chant (déploration)
des clarinettes et des vents, à celui des cordes qui scandent
l’idée d’une procession (le rituel maçonnique)… des ténèbres à

la lumière, la fin déploie un accord ultime spirituel et
éblouissant. Une manière de concevoir le trépas comme le but

de la vie, et selon les mots de Mozart (dans sa
correspondance), comme une expérience apaisée et acceptée.

Membres d’autres Loges, Mozart progresse et devient « Maître »
; il se rapproche de ses frères franc-maçons qui le

soutiennent et financent ses travaux comme Johann Michael
Puchberg pour lequel est composé le Divertimento pour Trio à

cordes. Profondeur, gravité, franchise aussi… l’écriture
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mozartienne des pièces franc-maçonnes comporte plusieurs
chefs-d’oeuvre, tous traversés par un sentiment de fraternité

intense ; en cela inspiré par l’esprit des Lumières, entre
amour et respect, moins par le goût pour le symbolisme voire

l’occultisme pratiqués par certaines loges viennoises de
l’époque. L’œuvre la plus développée et la plus accessible

demeure l’opéra en allemand La Flûte enchantée aux références
clairement maçonniques dont la musique diffuse la somptueuse

poésie à tous, avec une sincérité et une franchise,
exemplaires.

 

LIRE aussi notre présentation du 15ème Festival d’Arromanche
0224  :
https://www.classiquenews.com/festival-darromanches-les-16-17-
19-et-21-juillet-2024-nicolas-andre-et-lorchestre-du-festival-
chausson-debussy-mozart-les-pianistes-yannael-quenel-et-anael-
bonnet/

 

15ème Festival d’ARROMANCHES, les 16, 17, 19 et 21 juillet
2024. Nicolas André et l’Orchestre du Festival (Chausson,
Debussy, Mozart…), les pianistes Yannaël Quenel et Anaël
Bonnet, Julien Behr, Anaïk Morel…

 

Programme du concert

 

Marche funèbre maçonnique en Ut mineur K477
Wolfgang Amadeus Mozart

 

Requiem Grégorien
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Requiem en ré mineur K 626
Wolfgang Amadeus Mozart

I. Introïtus Requiem
II. Kyrie

Antiphone “ Quaerite primum regnum Dei”

III. Sequentia : Dies iræ – Tuba mirum – Rex tremendæ –
Recordare – Confutatis – Lacrimosa

Lacrimoso so io

IV. Offertorium: Domine Jesu – Hostias

Miserere

V. Sanctus
VI. Benedictus

Nascoso è il mio sol

VII. Agnus Dei
VIII. Communio : Lux æterna

 

TOURS, Opéra. 8-14 mars, La
Flûte Enchantée de Mozart
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TOURS,  Opéra.  8-14  mars,  La  Flûte
Enchantée  de  Mozart.  C’est  la  4è
production lyrique de la saison 2018-2019
de l’Opéra de Tours et non la moindre. En
attendant Andrea Chénier pour la fin de
la  saison  (24-28  mai  2019),  Benjamin
Pionnier,  directeur  des  lieux,  dirige
cette nouvelle production du chef d’œuvre
de Wolfgang, à la fois conte initiatique
(avec  claires  références  à  la  franc-
maçonnerie  puisque  le  compositeur  à
Vienne était membre d’une loge) et aussi
opéra populaire au sens le plus noble du terme : créé le 30
sept 1791 dans la mise en scène du directeur de théâtre (et
acteur) Emanuel Shikaneder, La Flûte Enchantée recueille la
conception et le travail du dernier Mozart (qui devait mourir
quelques semaines après); la partition brille par la force de
son  orchestre  (l’un  des  plus  raffinés  de  Mozart),  par  la
justesse et la sincérité des situations et des personnages :
Mozart  fidèle  à  sa  vision  de  l’opéra,  approfondit  chaque
personnage comme un caractère qui saisit par sa force et son
humanité  ;  y  paraissent  les  héros,  acteurs  et  sujets  des
épreuves propres à les faire passer de l’ombre à la lumière :
la dépressive Pamina (prête à se suicider), le prince qui la
sauve Tamino (qui possède la fameuse flûte) ; pour contraster
avec ce premier couple « sérieux » et héroïque, Mozart en
ajoute un second, car l’opéra est aussi une comédie : Papageno
(l’oiseleur  trop  bavard  qui  n’écoute  pas  les  autres)  et
Papagena, sa promise. Tous sont pris dans des situations qui
les dépassent, dont le conflit opposant les forces du mal (La
reine de la Nuit et ses deux airs stratosphériques) et le
temple de la lumière (et de la sagesse) dirigé par le grand
prêtre Sarastro dont le savoir s’inscrit dans la philosophie
égyptienne. Qui dit vrai dans ce labyrinthe des illusions ?
Qui manipule qui ? Quel est le sens de cette action ? Tamino
deviendra-t-il cet être de lumière, entraînant dans sa geste
héroïque  tous  ceux  qui  l’accompagne  ?  Nouvelle  production
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événement à l’Opéra de Tours.
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Opéra de Tours,
Vendredi 8 mars 2019 – 20h

Dimanche 10 mars 2019 – 15h
Mardi 12 mars 2019 – 20h
Jeudi 14 mars 2019 – 20h
RESERVER VOTRE PLACE ici

http://www.operadetours.fr/la-flute-enchantee

Samedi 2 mars 2019, conférence à 14h30
Accès libre, réservation recommandée

______________________________________________________________
__________________________________
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MOZART : La Flûte enchantée
Singspiel en 2 actes
Créé le 30 septembre 1791 au Theater auf der Wieden
Livret d’Emanuel Schikaneder

Nouvelle production de l’Opéra de Tours

Direction musicale : Benjamin Pionnier
Mise en scène : Bérénice Collet
Scénographie et costumes: Christophe Ouvrard
Vidéo: Christophe Waksmann
Lumières: Bérénice Collet et Alexandre Ursini

Tamino : Florian Laconi
Pamina : Marie Perbost
Papageno : Régis Mengus

La Reine de la Nuit : Marie-Bénédicte Souquet
Sarastro : Jérome Varnier
Papagena : Marion Tassou

Première Dame : Clémence Garcia
Deuxième Dame : Yumiko Tanimura
Troisième Dame Delphine Haidan

Monostatos : Olivier Trommenschlager
L’Orateur : François Bazola

Premier Prêtre / Homme d’armes : Camille Tresmontant
Trois Enfants : Maîtrise du Conservatoire Francis Poulenc

Choeur de l’Opéra de Tours
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours

______________________________________________________________
__________________________________

Grand Théâtre de Tours

http://www.operadetours.fr/la-flute-enchantee


34 rue de la Scellerie
37000 Tours

02.47.60.20.00
Contactez-nous

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi
10h30 à 13h00 / 14h00 à 17h45

02.47.60.20.20
theatre-billetterie@ville-tours.fr

http://www.operadetours.fr/la-flute-enchantee

Duni, Philidor, … Musiques et
Franc-Maconnerie par Almazis
PARIS.  Concerts  à  la  BNF  :  Duni,
Philidor,  …  musique  et  Franc-
maçonnerie.  Jeudi  9  juin  2016,
18h30.  Avec
l’impertinence/pertinence  que  nous
lui connaissons à présent, le plus
défricheur  des  clavecinistes
baroques,  Yakovos  Pappas  a  choisi
une collection de joyaux lyriques et
dramatiques  parmi  les  fonds  oubliés  de  la  Bibliothèque
nationale de France… La BNF explore ses trésors musicaux,
sélectionne les partitions méconnues parmi ses archives et les
dévoile en concert : ce sont « les inédits de la BnF ». Car
toutes  les  partitions  avant  cette  première  passionnantes
étaient oubliées, mésestimées, en tout cas jamais écoutées
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jusque là depuis leur composition.

Musique maçonnique ou d’inspiration maçonnique. La musique est
au coeur de la maçonnerie dès le XVIIIe siècle, composante
centrale des rites avec la « colonne d’harmonie » ; elle est
aussi,  une  discipline  propice  aux  échanges  éclairés  de
nombreux  créateurs  engagés  dans  les  loges  de  réflexion  :
favorisant la réflexion et l’esprit de progrès social, la
Franc-maçonnerie encourage l’effort des intellectuels et des
philosophes pour construire une nouvelle société celle des
Lumières.  On  connaît  l’engagement  du  claveciniste  et  chef
d’orchestre  Yakovos  Pappas  pour  le  répertoire  français
baroque, surtout son intuition hors normes et hors convention,
pour dénicher, explorer les partitions les plus raffinées et
les moins convenues. Les perles de la BnF profitent de son
talent défricheur : Tous les auteurs ainsi révélés sortent de
l’ombre dans laquelle les tenait notre indifférence, à torts,
tant la pertinence/impertinence des textes, l’intelligence de
l’écriture musicale justifient amplement cette collection de
redécouvertes lyriques et dramatiques, de surcroît servis par
une cohorte de jeunes interprètes inspirés prometteurs, dont
l’excellent ténor Martin Candela dont nous suivons les pas et
les avancées chez Opera Fuoco ou dans ce nouveau programme des
plus réjouissants. Yakovos Pappas vient de publier en mars
2016 un superbe cd dédié aux fables de La Fontaine, travail
ciselé sur le verbe français du XVIIè, mis en musique au
siècle suivant par Clérambault…

 

 

 

PROGRAMME

Egidio Duni (1709-1775)
Ouverture des Moissonneurs (1768)



Jacques Christophe Naudot (1690?-1762)
Marche des Francs Maçons, Unissons nous mes frères

Louis François Lemaire (1676-1749)
Les Francs-Maçons, Cantate nouvelle pour une Basse-Taille

(1744)

André-Ernest-Modest Grétry (1741-1813)
Lucille (1769)

François-André Danican Philidor (1726-1795)
Le Bûcheron ou les trois souhaits (1763),
Ernelinde, princesse de Norvège (1767)

François Giroust (1738-1799),
Le Déluge, Rituel funèbre

Ensemble Almazis
Stéphanie VARNERIN et Elizabeth FERNANDEZ, sopranos

Martin CANDELLA, ténor
Guillaume DURAND, basse-taille

Vlad CROSMAN, basse
Iakovos PAPPAS, direction et clavecin.

(toutes les pièces jouées sont inédites et issues des
collections de la BnF) :

INFOS, RESERVATIONS
Visitez le site des Inédits de la BnF

http://www.bnf.fr/fr/evenements_et_culture/auditoriums/f.inedits_bnf.html?seance=1223923922954


Musique et franc-maçonnerie
Arte.  Les  francs-maçons  et  la
musique, le 24 août 2014, 00h15.
De  Mozart  à  Duke  Ellington,
voici  une  riche  histoire  des
relations  entre  la  franc-
maçonnerie et la musique. Quel
est le point commun entre Jean
Sibelius, Franz Liszt, Wolfgang
Amadeus Mozart, Duke Ellington,
Count Basie, Lionel Hampton ou
Louis Armstrong, sans omettre Schiller, Goethe, Beethoven et
sa fameuse ode à la joie concluant sa dernière symphonie ?
Tous ont été francs-maçons ou ont été influencés par l’idéal
fraternel de la franc-maçonnerie ! Voilà qui explique pourquoi
les idéaux qui animaient les loges (sagesse, force, beauté)
ont  inspiré  les  oeuvres  les  plus  variées  –  chansons
populaires, opéras, cantates, morceaux de jazz… L’opéra La
flûte enchantée de Mozart, par exemple, comporte de nombreuses
références maçonniques : son déroulement dramatique emprunte
aux rituels maçonnique que Mozart connaissant très bien pour
être membre avec Shikaneder, – le poète librettiste de La
Flûte, de la loge à Vienne : « du nouvel espoir couronné ».
C’est aussi le cas des symphonies parisiennes de Joseph Haydn,
commandées par la loge “Olympique” et de la Fantasia quasi
Sonata de Franz Liszt (le compositeur avait été reçu en 1841
au  sein  de  la  loge  “Zur  Einigkeit”,  à  Francfort).  Mais
l’histoire  des  relations  entre  la  francmaçonnerie  et  la
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musique ne se limite pas à l’Europe des Lumières.
De  nombreuses  loges  afro-américaines
sont  nées  aux  États-Unis.  Dans  la
première  moitié  du  XXe  siècle,  elles
accueillent Duke Ellington, Count Basie,
Lionel  Hampton,  Louis  Armstrong…  Et
Lafayette lui-même, franc maçon, membre
de  la  loge  de  Provence,  écrivit  la
Déclaration  universelle  des  Droits  de
l’homme  qui  reste  encore  un  idéal

fraternel et social inégalé. Les symboles franc-maçons sont
fixés au XVIIIème, à l’époque des Lumières. Ils puisent dans
l’abondante iconographie crées au Moyen Age, à l’époque des
cathédrales gothiques quand tailleurs de pierre et architectes
se représentent avec leurs outils, comme les concepteurs des
églises  et  de  leurs  riches  décors.  L’édification  des
cathédrales exigent adresse, compétence, savoir, mais aussi
entente  fraternelle  entre  ouvriers  et  concepteurs.  Le
documentaire  très  illustré  met  en  scène  les  valeurs  de
fraternité des franc-maçons : en témoignent Sibelius, Albert
Lortzing (auteur de l’opéra le Tsar et le charpentier dont les
mélodies ont toutes été d’abord conçu pour la loge à laquelle
appartenait  le  compositeur).  De  tous  les  musiciens,  c’est
Mozart qui se distingue nettement : sa musique n’a jamais été
égalée tant elle exprime toutes les valeurs franc-maçonne : sa
Trauermusik, aux côtés de La Flûte Enchantée, illustre de
façon  poétique  et  subtile,  toutes  les  thématiques  qui
tiraillent le cœur de l’apprenti, devenu Frère : la mort, le
travail sur la pierre brute, sur le moi profond, la vérité de
l’être et sa place et son action sur le monde et dans la
société. La question n’a jamais été autant actuelle,  vive et
pertinente.  En  défendant  des  valeurs  morales  hautement
humanistes, la franc maçonnerie reste par son idéal d’humanité
fraternelle, une source d’inspiration à laquelle bon nombre de
musiciens et non des moindres, se sont abreuvés.
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Arte. Les francs-maçons et la musique, le 24
août 2014, 00h15. Tous les hommes deviennent
frères.  Documentaire  de  Michael  Meert
(Allemagne,  2012,  52mn)
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